
	

	
	
	

 

 
 

REVUE DE PRESSE 

Théâtre La Licorne -  Direction artistique Claire Dancoisne 
OUTIL DE CREATION POUR LA MARIONNETTE CONTEMPORAINE ET LE THEÂTRE D’OBJET 

60, rue du Fort Louis, 59140 Dunkerque | www.theatre-lalicorne.fr 
Contact presse : 03 74 06 00 01| diffusion@theatre-lalicorne.fr 

 
Le Théâtre La Licorne est conventionné par la DRAC Hauts-de-France, le Conseil régional Hauts-de-France,  

le Conseil départemental du Nord, le Conseil départemental du Pas-de-Calais et la Communauté Urbaine de Dunkerque 
	

 
 

Les Petits Polars 
 
 
	

Sweet Home,  
Sans états d’âme 

 
Macbêtes,  

Les nuits tragiques 



REVUE DE PRESSE - Les Petits Polars 1 

  



REVUE DE PRESSE - Les Petits Polars 2 

TELERAMA½16 février 2017 

 
  



REVUE DE PRESSE - Les Petits Polars 3 

LE CANARD ENCHAÎNE½20 juillet 2016 

 
 
  



REVUE DE PRESSE - Les Petits Polars 4 

L’HUMANITE½9 juin 2016 

 
  



REVUE DE PRESSE - Les Petits Polars 5 

 LE FIGARO BLOG½27 mai 2016 

 



REVUE DE PRESSE - Les Petits Polars 6 

  
  



REVUE DE PRESSE - Les Petits Polars 7 

VAUCLUSE MATIN½20 juillet 2016 

 
  



REVUE DE PRESSE - Les Petits Polars 8 

TOUTE LA CULTURE½27 février 2017 

 
  

Toutelaculture
Soyez libre, Cultivez-vous !
http://toutelaculture.com

Théâtre La Licorne: Macbêtes, concentré de tragédie
grouillant d'inventivité

Le Théâtre La Licorne a ressorti Macbêtes de ses cartons, pour notre plus grand bonheur.
Présenté au Mouffetard les weekends du 25 février et du 4 mars en tandem avec
l'excellent Sweet Home (dont la critique est ici), cette adaptation de Macbeth ajoute une
dimension burlesque à cette pièce sombre et violente, où le couple maudit règne en despote
sur une population d'insectes en métal. La prouesse tenant à faire tenir un matériau aussi
dense et riche en une heure de jeu, en le doublant d'une inventivité visuelle incroyable, a hissé
cette pièce au rang des classiques du théâtre de marionnettes et d'objets.

[rating=5]

[gallery ids="496466,496465,496467"]

Macbeth, la "pièce maudite", est l'une des plus jouées de Shakespeare, et fait l'objet de
nombreuses adaptations. Colette Garrigan avait magnifiquement réussi, sur la même scène,
dans un pur théâtre d'objets. La version de La Licorne, présentée deux weekends d'affilée au
Mouffetard, vaut tout autant le détour: ce n'est pas pour rien qu'elle s'est taillée la réputation
d'être un classique!

Macbêtes tient à la fois du théâtre de comédiens, du jeu de masques, du théâtre de
marionnettes et peut-être même d'objets, et tire le meilleur de tous ces univers pour offrir une
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vision forte et singulière de ce classique de la tragédie. Comme Kurosawa avait réussi la
transposition de la pièce au Japon médiéval, Arthur Lefebvre et Claire Dancoisne réussissent à
sublimer l'essence de l’œuvre de Shakespeare en campant un peuple d'insectes, petits bijoux
de sculpture métallique, manipulés à vue par les deux comédiens. Le roi Duncan, Banquo, les
gardes, toute la distribution, hors le couple infernal des Macbêtes, est ainsi représentée. Cela
ne fait qu'accentuer la vision cauchemardesque de Shakespeare, les insectes finissant même
par être démembrés pour servir de dîner aux époux despotes. Lorsque que le spectateur
sympathise bien plus avec le peuple insectoïde qu'avec les deux monstres sanguinaires que
sont Lord et Lady Macbêtes, on doit saluer l'idée géniale qui a su susciter cette mise en abîme
vertigineuse...

Il s'agit d'une forme courte, donc, ce que La Licorne appelle les "Petits Polars". Mais cela ne
doit pas conduire à penser que le sujet est traité avec facilité. Le jeu des deux comédiens est à
ce titre impeccable, oscillant entre le grotesque inquiétant et la folie meurtrière: Maxence
Vandevelde réalise une performance dans l'incarnation, très physique, du despote, avec des
manipulations précises et convaincantes, et Rita Tchenko, dont on a souligné ailleurs le talent,
campe une Lady Macbêtes reptilienne et intrigante. Comme toujours dans les pièces de Claire
Dancoisne, le jeu est masqué, avec des costumes qui métamorphosent le corps des
comédiens, qui sont ainsi poussés à des prouesses d'expressivité physique et vocale. Cette "dé-
personnification" permet une incarnation au plus proche de l'essence des personnages, qui sont
ici restitués dans toute leur complexe monstruosité.

La mise en scène, pour être dépouillée, n'en est pas moins très habile, avec des effets de plans
donnés par deux cadres de tableaux montés sur pivots, présents à l'arrière-scène. L'essentiel
de l'action se déroule derrière une table où sont rangés une partie des accessoires et
sculptures-marionnettes, et ce meuble, à lui seul, vaudrait qu'on y consacre de longs
développements. Comme d'habitude, la recherche et la créativité dans les éléments visuels du
spectacle sont impressionnants. L'exposition visible dans les espaces du Mouffetard ne donne
qu'une indication de la débauche d'imagination qui préside à la réalisation des éléments utilisés
par La Licorne.

En somme, une adaptation sombre, où l'humour burlesque noir dialogue avec la pure tragédie.
Claire Dancoisne explique avoir travaillé cette pièce en pensant à l'époque à Ceausescu, et on
ne peut que déplorer avec elle qu'elle résonne toujours puissamment avec l'actualité. C'est le
signe de temps inquiets que des œuvres poignantes, cherchant à prévenir le public contre les
dérives d'un pouvoir mal employé, soient ainsi de nouveau présentées, comme La pluie
d'Alexandre Haslé fin 2016. Acte de résistance face à des menaces diffuses, au moment où la
France sous état d'urgence vote pour son prochain Président...

Texte d’Arthur Lefebvre d’après Macbeth de Shakespeare
Mise en scène, scénographie : Claire Dancoisne
Interprètes : Rita Tchenko, Maxence Vandevelde et des insectes pour partenaires
Création des objets : Patrick Smith
Création costumes : Catherine Lefebvre
Couture : Anne Bothuon
Musique originale : Maxence Vandevelde
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Théâtre la Licorne: Sweet Home, ou l'art d'aimer détester
ses voisins

Le Théâtre de la Licorne a posé ses valises pour deux semaines à Paris au Mouffetard, théâtre
des arts de la marionnette. Il y apporte deux spectacles, qui constituent ses deux Petits Polars:
son classique Macbêtes, mais aussi sa création de 2016, Sweet Home, sans états d'âme, une
farce jubilatoire et cathartique sur les rapports de voisinage dans ce qu'ils peuvent avoir de plus
machiavélo-sadique. Suzanne, personnage tellement absurde qu'il n'en est même plus
monstrueux, y assouvit ses pulsions assassines, ignorante de la terrible menace qui la guette...
Une performance éblouissante de l'actrice, une mise en scène sobre et précise... chapeau!

[gallery ids="496136,496135"]

Elle est seule. Elle est aigrie. Elle se confit dans la haine que lui inspire son prochain. Elle se
délecte de ses machinations sadiques. Elle est traversée de pulsions assassines comme
d'autres éternuent. Elle est capable de kidnapper sa seule amie pour la laisser se faire enterrer
vivante dans un trou humide. Elle est monstrueuse. Pourtant vous allez adorer l'applaudir sur
scène.

Elle, c'est Suzanne, l'anti-héroïne de Sweet Home, sans états d'âme, le dernier né des Petits
Polars du Théâtre de la Licorne, des formes courtes pleines de suspens et d'humour bien noir.
Le texte de d'Arthur Lefebvre est resserré, va à l'essentiel, dénude en 50mn l'abyssal délire de
l'héroïne captive de sa misanthropie meurtrière. Le personnage serait inquiétant et hideux, s'il
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n'était pas aussi caricatural. Il devient ainsi supportable, et autorise une catharsis jubilatoire au
spectateur: qui, en effet, habitant en immeuble, n'a jamais rêvé de tuer au moins un de ses
voisins, une fois? Cette fable noire au personnage unique mais paroxystique trouvera un
dénouement inattendu au moment où le monstre jubile...

De ce mince prétexte, Claire Dancoisne, la fondatrice de la compagnie qui est ici à la mise en
scène, fait un prétexte à une expérience quasi scientifique: quitte à monter un seul en scène,
elle s'amuse à en distiller le personnage dans son essence la plus pure, pour en tirer une sorte
de pantin grotesque et improbable, qu'elle affuble d'une paire de lunettes qui lui sert de masque
et d'une perruque blonde qui se gonfle comme un casque. La peau couverte d'un maquillage
grisâtre, le personnage trop archétypal pour être réaliste devient alors le réceptacle vivant de
nos petits agacements et de nos petits travers, exagérés ici en grandes haines et pulsions
homicides.

L'intensité du spectacle est d'autant plus admirable que, selon le principe des formes légères
que La Licorne fait alterner avec les pièces pour grands plateaux, la scénographie est faite de
trois fois rien, de façon à être installée, désinstallée et transportée en un tournemain. Voilà un
spectacle conçu pour être accessible et généreux, puisque pensé pour les lieux non théâtraux,
et, de fait, il a tourné, et tournera encore, dans des lieux improbables et peu coutumiers de ce
genre de visites... Ce qui n'empêche pas un raffinement dans les détails, La Licorne s'étant
taillée la réputation méritée d'être un creuset alchimique d'où sortent les bidouillages les plus
géniaux, incarnant jusqu'aux rêves les plus fous: si vous n'avez jamais vu un chat éventré
construit en morceaux chambre à air, saisissez l'opportunité! Ceci d'autant plus que la
comédienne invite petits et grands, à la fin du spectacle, à monter sur scène pour examiner les
poupées et autres machines d'aussi près qu'ils le souhaitent... et l'émerveillement ne connait
manifestement pas d'âge!

Le meilleur pour la fin, il faut saluer l'extraordinaire interprétation de Rita Tchenko, qui porte sur
ses seules épaules tout le poids du spectacle. Elle y déploie une énergie impressionnante, mais
c'est sa technique qui laisse pantois: l'incarnation vocale est d'une netteté et d'une puissance
qui ne sont pas souvent atteintes, mais son jeu corporel, surtout, est absolument incroyable.
Elle invente pour le personnage une grammaire gestuelle outrée, presque inhumaine, mais
finalement totalement cohérente et donc totalement convaincante, qu'elle tient avec une
précision qui force l'admiration. Bluffant!

En résumé, un spectacle noir et jubilatoire, drôle et énergique. De quoi se faire plaisir en sortant
un peu des sentiers battus du théâtre comme de la marionnette, un spectacle un peu
inclassable mais assurément généreux.

Il ne faut surtout pas manquer Macbêtes, qui sera présenté le weekend du 25 février ainsi que
le weekend du 4 mars. Et l'exposition La Licorne en liberté, présentée dans les espaces publics
du Mouffetard, vaut très clairement le détour: de superbes créations, librement accessibles,
pour explorer la richesse et la créativité de l'univers du Théâtre de la Licorne!

Texte d’Arthur Lefebvre
Mise en scène / scénographie : Claire Dancoisne
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